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				< Page:Le Littré de la Grand'Côte, éd. 1903.pdf


			

			
				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 


La dent de l’œil. Parait qu’il faut dire
la dent œillère. Il me semble que, pour
changer, c’est la même chose, puisque les
dictionnaires traduisent œillère, par « de l’œil ».

Avoir les dents longues, au fig. Avoir très
faim. Avoir les dents longues comme les dents d’un râteau,
au propre Ne les avoir pas courtes ; au fig. Avoir horriblement faim.

Mal de dents, mal d’amour. — Nous avons
à Lyon divers remèdes pour le mal de
dents. Un des plus assurés, c’est de prendre
une pomme calvire entre les dents et
de mettre la tête devant la gueule d’un
four. Lorsque la pomme est cuite, le mal
de dents est guéri. D’aucuns préfèrent se
mettre la pomme dans la bouche et s’asseoir
sur le poêle jusqu’à tant qu’elle soit cuite.

Un autre moyen qui n’est pas mauvais,
c’est de prendre un pavé en silex, comme
ceux qui servaient jadis à paver nos rues.
Vous le lavez avec soin, puis vous le
prenez de la main gauche et le tenez
derrière la tête. De la main droite vous
frictionnez doucement le caillou de
manière à le faire fondre. Quand il est
fondu, c’est bien rare si l’on n’est pas
soulagé.

Voilà les remèdes pour le mal de dents.
Pour le mal d’amour : en aimer une autre.

Dent de peigne, terme de canuserie,
Intervalle entre deux des lamelles d’acier
composant le peigne.

Dent corrompue, Dent du peigne qui a
plus ou moins que le nombre des fils
voulus.



DÉPARLER, v. n. — Dire des sornettes, des
choses qui n’ont pas le sens commun.
Te dis que les majors en sav’ autant que les
rhabilleurs ! Te déparles ! — Le préfixe dé
exprime ici le contraire du thème. Déparler,
parler comme si l’on ne parlait pas.



DÉPART. — Être sur son départ, Être sur le
point de partir pour un voyage. — Pardon,
chère Madame, de vous faire une visite en
courant d’air, nous sommes sur notre départ.



DÉPASSER. — Dépasser sa trame, terme de
canuserie. Lorsqu’on s’aperçoit qu’il y a
un bousillage dans la façure, on dépasse
sa trame jusqu’au défaut pour recommencer
le travail. Au fig. se dit quand on
a fait une fausse manœuvre. Ma fenne qu’a
fait un bousiyage : alle s’est blessée ! — Ben
quoi ! faut dépasser la trame pour recommencer, mon pauv’ vieux !



DÉPATROUILLER (SE) v. pr. — Se
débrouiller, se tirer d’embarras. Le Pothin
s’est enfin dépatrouillé de la Catherine. C’est
pas trop tôt ! — Se dépatrouiller, cesser de
patrouiller.



DÉPÊCHER. — Dépêchez-vous vite. On dit
que c’est une faute. Pourtant il y a des
fois que, si l’on veut bien faire, il faut se
dépêcher doucement. C’est le moyen d’aller
plus vite.



DÉPENDEUR. — Dépendeur d’andouilles. Voy.
andouille.



DÉPILLANDRER, v. a. — Mettre en
pillandre, déchirer, dégueniller. Une dame ne
doit jamais sortir dépillandrée, même pour
faire son marché ou aller à la première
messe. Ce n’est pas convenable.
As-te vu la Glaudine ce matin, comme elle était
dépiyandrée ! On lui aurait accroché toutes
les cuillères à pot du quartier ! Voilà des
observations qu’on ne doit pas s’attirer. —
De pillandre.



DÉPILLOCHER, ÉPILLOCHER, PILLOCHER, v. a.
— Enlever avec peine et minutie l’écorce, la peau de quelque chose.
« Quand i vous vient de langues de chat,
de mensonges autour de z’ongles, faut pas
s’amuser à les dépillocher, ça fait venir de
postumes, ou de rognes, si c’est dans les
froids. » (Conseils d’un grand-père à ses petits-enfants.)
— Dépillocher de fiageôles, de pesettes,
ôter la dorse. « Ne pilloche don
pas c’t’ orange avè tes doigts qu’on dirait
le cul de la casse. » (Mme de Genlis :
Recommandations d’une mère à sa fille.) — « Il ne
faut jamais trop épillocher les grands
hommes, on risque d’en trouver de petits
dessous. » (La Rochefoucauld.) — De pellem.



DÉPOITRAILLÉ, ÉE, adj. — J’ai été au bal
de Mme de Saint-Bavons. Les dames étaient
si tellement dépoitraillées que ça faisait regret.



DÉPONDRE, v. a. — Se dit lorsqu’on rompt
un lien qui tenait une chose suspendue.
Glaudius, va don me dépondre un saucisson du plancher !
Ou encore : Tention, Nasie, ta jupe qu’est dépondue !

Se dépondre le cou, Se rompre le cou.

Se dépondre le gigier, Se dépondre la
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